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RÉSUMÉ DU PROJET

L’objectif de cette étude est d’examiner le cheminement expérientiel des femmes autochtones ayant des 
démêlés avec la justice pour voir comment elles construisent et reconstruisent leur auto-identité, et ce, 
avant, pendant et après un traitement pour consommation de drogues illicites (expérience décrite comme 
un cheminement de guérison). Le point de départ de cette recherche sera l’interprétation qui est faite de 
cette consommation en tant que moyen utilisé par les femmes pour survivre et pour composer avec la 
douleur émotionnelle et la détresse causées par l’agression et la violence. On émet l’hypothèse qu’une 
constellation « d’identités » multiples contribue à établir un sentiment cohérent d’auto-identité. Cette 
dernière sera analysée, tout comme les attentes concernant le rôle et la stigmatisation, en raison de leur 
influence sur le cheminement de guérison des femmes. Ces identités peuvent inclure les concepts 
d’« autochtone », « femme », « criminelle », « consommatrice de drogues illicites », « mère », « soignante 
traditionnelle » et « victime/survivante ». Cette étude examinera également l’influence des travailleurs des 
programmes de traitement sur la construction et la reconstruction de l’auto-identité chez les femmes et sur 
le lien entre cette influence et la guérison. 

Cette étude combine trois domaines qui se rattachent directement à des recherches et à des interventions 
communautaires réalisées par des membres de l’équipe. Ces domaines, en termes généraux, sont : 1) 
utilisation de drogues illicites et automutilation, 2) femmes autochtones ayant des démêlés avec la justice et 
3) rôle que jouent les travailleurs des programmes de traitement dans la guérison des femmes. Le concept 
d’auto-identité lie ces domaines et constitue le point focal de cette étude. 

La méthodologie de cette recherche qualitative et exploratoire ne repose pas sur des  hypothèses, mais 
plutôt sur les énoncés suivants, qui servent à orienter la recherche : 

• Le vécu des femmes autochtones qui consomment des drogues illicites et qui ont des démêlés 
avec la justice est très étroitement lié à la construction de leur auto-identité. Cette dernière 
influence la guérison des femmes avant, pendant et après leur traitement pour toxicomanie. Nous 
explorerons les effets des identités multiples, des attentes par rapport aux rôles connexes ainsi que 
de la stigmatisation sur la guérison des femmes. 

• La consommation de drogues est une manière de s’adapter et de survivre à un vécu d’agressions 
et de violence. Nous explorerons la relation entre l’utilisation de drogues par les femmes ainsi que 
la construction et la reconstruction de leur auto-identité. 

• L’influence qu’ont les travailleurs des programmes de traitement sur la vie des femmes qui 
consomment des drogues illicites pendant leur traitement a des effets sur leur guérison. Nous 
explorerons le rôle que jouent ces travailleurs en aidant les femmes à construire leur auto-identité 
et la relation entre l’auto-identité et la guérison.

Le cadre théorique de l’étude repose sur des perspectives sociologiques et sur le concept de santé de la 
population. 

Le plan de recherche se fonde sur le travail de nombreux collaborateurs communautaires, ce qui 
permettra à la recherche d’être menée « par, pour et avec » la population étudiée et non « sur » elle. Ces 
collaborateurs incluent la Fondation autochtone nationale de partenariat pour la lutte contre les 
dépendances (FANPLD), la Société Elizabeth Fry du Manitoba, le Centre canadien de lutte contre 
l’alcoolisme et les toxicomanies et Cathy Fillmore, Ph.D., de l’Université de Winnipeg. Jusqu’à maintenant, 
tous les collaborateurs ont participé au choix de l’orientation et à la conception de l’étude. Le plan de 
recherche se divise en quatre étapes clés. La première étape consiste à concevoir et à prétester un 
instrument d’entrevue semi-structurée en profondeur, avec l’assistance de tous les collaborateurs, y 
compris des femmes autochtones utilisatrices de drogues ayant des démêlés avec la justice et des 



fournisseurs de traitement. La deuxième étape consiste à interviewer des femmes et des travailleurs des 
programmes de traitement selon un échantillon de centres de traitement et de communautés associés avec 
la FANPLD et sélectionnés au hasard à travers le Canada, ce qui nécessitera la vérification des données 
avec les participants une fois que celles-ci auront été recueillies. Au cours de la troisième étape, les 
données seront analysées par le biais du logiciel NVivo, et les conclusions seront vérifiées une nouvelle fois 
avec les participants. En dernier lieu, nous utiliserons des stratégies de diffusion et de transfert des 
connaissances afin de guider les pratiques, de favoriser la compréhension et d’améliorer la santé des 
femmes autochtones utilisatrices de drogues illicites ayant des démêlés avec la justice au Canada. Nous 
prévoyons obtenir ces résultats, compte tenu des principes de collaboration et d’inclusion qui ont été utilisés 
pour ce plan de recherche. Les principes autochtones PCAP (propriété, contrôle, accès et possession) sont 
le fondement du plan de recherche.

QUESTIONS DE RECHERCHE

Quels sont les cheminements expérientiels des femmes autochtones ayant des démêlés avec la justice qui 
leur permettent de construire et de reconstruire leur auto-identité, compte tenu des attentes par rapport à 
leur rôle et de leur stigmatisation, avant, pendant et après un traitement pour consommation de drogues 
illicites (expérience décrite comme un cheminement de guérison)? Quelle influence ont les travailleurs des 
programmes de traitement sur la construction et la reconstruction de l’auto-identité des femmes et comment 
cette influence affecte-t-elle leur guérison?  


